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Préambule 
L'Empire d'Emeraude est une nation empreinte d'une multitude de traditions et la grande majorité de ses 
habitants en maîtrisent les bases essentielles. Ces traditions incluent non seulement les aspects religieux et 
spirituels mais aussi et surtout l'apparence que chacun montre aux autres. Les tabous et les attentes sociales des 
rokugani ne sont pas les mêmes que celle d'un occidental du 21ème siècle et si elles s'inspirent sensiblement de 
certains comportements typiquement japonais, une petite mise en garde s'avère nécessaire : Rokugan possède 
autant de points communs avec le Japon réel qu'un monde médiéval fantastique classique dans le jeu de rôle avec 
le Moyen-Âge occidental. Anachronismes, empreints à d'autres cultures et contresens abondent. Les gens qui 
connaissent bien la civilisation nippone trouveront L5A plutôt décevant sur ce plan tandis que les novices qui 
espèrent ainsi se familiariser avec la culture du Japon des samurai risquent de retenir de belles horreurs au milieu 
de choses plus proches de la réalité. On ne le dira jamais assez mais puisque ce point est éclairci, nous pouvons 
nous pencher sur les us et coutumes des rokugani.  
 
L'Etiquette  
Dans l'Empire d'Emeraude, l'apparence prime sur bien des choses. L'honneur individuel, le respect que les autres 
vous donnent qui en découle relèvent à la fois de votre position sociale mais aussi de la manière dont vous vous 
comportez. Si les représentants des castes inférieures ont un comportement sensiblement moins codifié et strict 
que celui des samurai, les normes sociales sont connues de tous et bien que de nombreuses variantes existent 
selon les clans, les personnes et les circonstances, elles obéissent à quelques principes généraux que vous 
trouverez plus loin.  
 
Les rokugani sont des gens aussi expansifs que n'importe qui mais les heimin veillent à se comporter très 
poliment envers les samurai et ceux-ci cherchent constamment à prouver au regard des autres leur honneur. Pour 
ce faire, nombre d'entres eux adoptent un comportement qui aux yeux d'un étranger semblera allier une dignité 
parfois pesante et de rares éclats émotifs soigneusement contrôlés afin de passer pour de simples manifestations 
de sincérité un peu plus prononcées. Il y a des samurai trop fort en gueule ou vraiment asociaux mais fort 
heureusement, rares sont les occasions ou l'on confie à ces hommes des missions ou leurs travers pourraient 
s'avérer lourds de conséquences…  
 
Sincérité et Vérité 
A Rokugan, la vérité est importante mais elle passe au second plan derrière la sincérité. Ce ne sont pas tant les 
faits qui sont importants aux yeux des rokugani que l'honneur et le statut des personnes impliquées. Pour 
simplifier à l'extrême, si tuer un homme en combat loyal n'est pas forcément un acte banal ou dépourvu de 
connotations criminelles dans certains cas, le fait que le tueur soit un simple paysan ou un honorable samurai fait 
toute la différence parce que leurs motivations sont censées être justement différentes. L'exemple que nous 
venons d'évoquer ne doit pas être pris à la lettre mais simplement pour illustrer ce principe : celui qui agit et la 
manière dont il agit ont au moins autant d'importance voire même davantage que ses actes eux-mêmes. 
La justice rokugani et la coutume se basent sur ce principe et favorisent donc les gens bien nés dont la réputation 
est sans tâche vis-à-vis de leurs égaux apparemment moins honorables ou vis-à-vis des gens d'extraction plus 
modestes et aux motivations censément moins élevées.  
Cela ne veut pas dire que la preuve matérielle n'a pas d'importance mais que même lorsque les faits sont établis, 
on aura tendance à davantage considérer les motivations d'un samurai que celles d'un paysan. Les plaidoyers d'un 
accusé ne sont pas du tout écoutés de la même manière selon qu'il est heimin ou un samurai même si le crime est 
identique.  
D'une certaine manière, la loyauté peut (et même doit) s'accommoder de nuances comme le mensonge. Il ne 
s'agit donc pas tant de dire toujours la vérité que de dire toujours quelque chose que les autres considèrent 
comme vraisemblable. Le principe idéologique qui sous-tend cela est très simple : si quelqu'un a un rang 
supérieur au mien, c'est qu'il le mérite. Sa parole est donc plus "vraie" que la mienne. Mentir ouvertement n'est 
pas aussi simple bien évidemment mais on contestera beaucoup moins les déclarations un peu cousues de fil 
blanc d'un noble daimyo influent que le témoignage apparemment authentique d'un simple samurai de garde 
 
Le souci de maintenir en permanence une certaine image de soi va de pair avec celui de préserver l'image 
publique des autres (à moins d'avoir l'intention de leur nuire). Les rokugani sont de fervents adeptes du vieil 
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adage "pas vu, pas pris" et la plupart du temps, ils ignorent ou font semblant de ne pas remarquer les 
manquements à l'étiquette mineurs ou les comportements déshonorants tant qu'ils peuvent être aisément 
"oubliés". Tout comportement qui semble volontairement provocateur ou qui témoigne visiblement du peu de 
maîtrise de soi que possède son auteur est par contre prétexte à d'immédiates réprimandes, publiques si 
nécessaires. Là encore, il y a des différences considérables selon les individus, leurs origines et les circonstances 
mais disons que d'une manière générale, les choses se passent ainsi : les conventions sociales sont censées 
s'appliquer à tous, on "ne voit pas" les manquements les moins gênants mais cette tolérance apparente se 
transforme brusquement en rigidité extrême dés que l'on dépasse certaines bornes ou que l'on souhaite enfoncer 
son interlocuteur en le déshonorant en public par exemple. Evidemment, faire comme si on ne voyait pas 
certaines choses ne veut pas dire qu'on ne les mentionnera pas une fois que vous aurez le dos tourné… de même, 
arguer de ce principe de discrétion pour ne pas dénoncer un crime n'est pas du tout considéré comme valable aux 
yeux des magistrats. Le respect de ce qui passe pour la vie privée d'autrui ne doit pas être un obstacle au 
déroulement d'une enquête.  
 
Le système idéologique 
Le sacré et le profane marchent main dans la main dans l'Empire d'Emeraude. Une nation fondée par des demi-
dieux dont les descendants essayent de se montrer les dignes successeurs. Notamment la notion de destinée, de 
karma, est cruciale et imprègne l'ensemble de la société.  
En résumant une fois de plus à l'extrême, on peut dire que les rokugani sont des gens relativement fatalistes : si 
les choses arrivent, c'est parce qu'elles devaient arriver. Ainsi, il est normal que les seigneurs soient forcément 
plus honorables que ceux qui les servent car ils sont à leur place. De même, il est normal que la vie d'un vassal 
n'ait aucune importance au regard de celle de son suzerain car chacun des deux a une importance différente sur le 
plan social mais aussi métaphysique.  
Une telle approche pourrait générer toutes les dérives fascisantes imaginables et d'une certaine manière, l'Empire 
n'est pas exempt d'arbitraire et de tyrannie. Les rebellions existent mais sont sauvagement réprimées car dans 
l'absolu, rien n'est censé se dresser contre "l'ordre naturel des choses". Evidemment, un joueur ne se sentira pas 
forcément à l'aise dans un tel système ou même s'il fait partie des 7% de la population issus de la noblesse, il 
n'est après tout à l'origine qu'un samurai parmi des millions d'autres. Un des aspects intéressants de L5A est 
justement de donner aux joueurs l'opportunité de se prononcer sur divers choix épineux : faut-il faire ce qui est 
juste ou ce qui est convenable ? D'ailleurs comment reconnaître ce qui est juste ? Et quand il y a deux manières 
d'agir apparemment équivalentes, laquelle sera la plus honorable, ou la plus indigne ?  
Outre ces problèmes éthiques, l'ordre social apparemment extrêmement rigide de Rokugan n'est pas dépourvu de 
certains "contrepouvoirs".  
 
Le premier d'entres eux est la Confrérie de Shinsei, c'est-à-dire les moines. Bien qu'ils ne puissent exercer 
aucune responsabilité extérieure à leurs congrégations, ces individus sont les héritiers du système de pensée du 
Petit Maître, qui donne à chacun la possibilité de cheminer sur la route de l'Illumination. Et si le système social 
considère que les samurai de par leur naissance sont les plus avancés sur cette voie, le Shinseisme insiste pour 
rappeler que nul n'en est privé et qu'elle représente un moyen pour l'individu de prouver sa valeur y compris au 
regard des puissances célestes. Et ce quelles que soient ses origines…  
Les moines sont donc non pas des rebelles en puissance mais des gens qui peuvent se permettre de par leur statut 
de conseillers spirituels de rappeler aux samurai et plus généralement aux rokugani que les autres individus qui 
les entourent ont a priori tout autant de potentiel qu'eux sur le plan spirituel. D'ailleurs, certains courants 
monastiques vont jusqu'à rejeter le matérialisme, le raffinement et même l'érudition sous toutes ses formes en 
partant du principe qu'ils éloignent l'individu de sa véritable nature. Un aphorisme de Shinsei cher à de tels 
moines et qu'ils citent fréquemment est "pour l'oiseau dans le ciel, il n'y a pas de différence entre un samurai et 
un paysan".  
L'autre "système de sécurité" intégré est tacite et relève du grand "pacte" passé entre les mortels et les dieux à 
l'aube de l'Empire. La notion de suzeraineté à Rokugan s'accompagne de celle de responsabilité. Le seigneur est 
donc responsable du bien être de ses sujets de même que l'Empereur est le garant de la prospérité matérielle et 
spirituelle de l'Empire. Malheur au daimyo qui abuse de ses prérogatives et montre ainsi à ses pairs et supérieurs 
à quel point il déshonore son rang. Il ne s'agit donc pas tant de diriger que de guider. La notion est subtile et 
souvent utilisée de manière abusive mais elle est censée être immanente et omniprésente.  
C'est pour cela que l'on respecte ses aînés et ses supérieurs. Leur rôle est aussi de guider la nouvelle génération 
ou ceux qui sont sous leur responsabilité. Et lorsque celui qui a le pouvoir perd la face, son châtiment est 
souvent bien plus prompt et radical que lorsqu'il n'est qu'un heimin parmi bien d'autres. Cela ne veut pas dire que 
tous les samurai sont forcément "coincés" ou psychorigides mais que plus on occupe une place élevée dans 
l'ordre social et plus chaque mot que l'on prononce doit être rattaché à un ensemble qui forme un comportement 
honorable que nul ne doit pouvoir attaquer avec succès. Que l'on soit l'homme le plus noble du monde depuis 
Shinsei ou la dernière des ordures, tomber de son piédestal fait aussi mal quand on atteint le sol… 
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Le Bushido 
Bien que ce code d'honneur élaboré par le kami Akodo concerne à l'origine surtout les guerriers, il est presque 
sur le champ devenu le référent de l'ensemble de la caste des samurai. Que l'on serve avec une arme, des prières 
ou des faveurs politiques n'a pas d'importance dans le fond. L'essentiel est de servir. Le samurai sert son 
suzerain, le suzerain sert le clan, le clan sert l'Empereur et celui-ci est le garant mutuel de la bienveillance céleste 
envers les mortels et du respect de ceux-ci envers les puissances du Ciel. Les heimin et les hinin ne sont pas liés 
au Bushido mais il a tellement d'importance pour la caste dominante que certaines de ses notions se sont 
insidieusement infiltrées de manière plus ou moins ouverte dans le reste de la société.  
On pourrait écrire des milliers de pages sur le Bushido (d'ailleurs, c'est bien ce que certains rokugani ont fait) 
sans parvenir à l'expliquer d'une manière absolue, exacte et complète. Il s'appuie cependant sur une base 
d'apparence simple puisque ce code ne repose que sur sept points, sept vertus. Le reste est du domaine de 
l'interprétation et des péripéties de l'histoire. Voici les sept vertus du Bushido.  
 
- Honnêteté (Gi) : la vérité mesure la valeur de la vie et adhérer à ce concept définit l'existence du samurai. 
Néanmoins, la croyance et la coutume considèrent que les samurai ayant une âme plus pure que le reste des 
hommes, ils n'ont rien à craindre de la vérité et ne sauraient donc mentir. La parole d'un samurai est plus 
véridique que celle d'un heimin et celle de l'Empereur a plus de valeur que la parole de tous les samurai de 
l'Empire rassemblés.  
 
- Courage (Yu) : le courage n'est pas l'absence de la peur mais la capacité à aller de l'avant malgré elle et malgré 
les conséquences. Comme le disait Akodo "combattez pour vivre car vivre permet de servir mais soyez prêt à 
mourir".  
 
- Compassion (Jin) : la puissance va de pair avec un usage mesuré. Imposer sa violence par caprice ou abuser de 
ses privilèges envers ses inférieurs est indigne car cela salit l'âme du samurai. Dame Soleil est une puissance 
compatissante et ceux qui servent son héritier ne doivent pas l'oublier. Le samurai doit prêter assistance à ceux 
qui en ont besoin. S'il a une épée que d'autres hommes n'ont pas le droit d'avoir, c'est pour s'en servir à leur place 
et pas pour s'en servir contre eux.  
 
- Courtoisie (Rei) : la force n'est rien sans le respect. Offenser l'autre est vulgaire et ce qui est vulgaire entache le 
nom que vous portez. L'adversaire doit être respecté, surtout s'il montre qu'il est honorable. Les samurai ne sont 
pas que des guerriers mais les serviteurs d'un empire hérité des dieux. Sans le respect, il n'y a pas de samurai, 
juste des hommes entraînés à tuer.  
 
- Honneur (Meyo) : bien que le terme d'honorable s'applique à l'ensemble du bushido, l'honneur propre au 
samurai est individuel et intime. On ne peut définir cette vertu qui rassemble les six autres si ce n'est par rapport 
à soi-même : le samurai ne se ment pas. Il sait quels sont ses manquements et s'il veut se montrer digne, il se doit 
de les surpasser ou d'en accepter les conséquences. Celui qui ne veille pas sur son honneur trahit l'honneur des 
siens car il souille le nom qu'il porte et montre aux autres hommes que ceux qui portent ce nom sont indignes.  
 
- Sincérité (Makoto) : bien qu'il y ait divers serments et rites accompagnés de promesses dans la vie d'un samurai 
(notamment quand il atteint l'âge adulte ou entre au service de son seigneur), on considère dans la vie courante 
que sa parole vaut acte. Un samurai n'a pas besoin de prêter serment lorsqu'il déclare qu'il va faire quelque chose. 
Le simple fait qu'il le dise l'engage et mettre en doute cet engagement revient à insulter le samurai. Par contre, 
prêter serment peut donner aux autres une impression encore plus forte de votre sincérité.  
 
- Devoir (Chugo) : tout ce qui existe a un but et un sens. Le samurai doit servir et ne saurait se soustraire à ce qui 
définit jusqu'au nom de sa caste. Même l'Empereur doit s'incliner devant la volonté du Ciel et un samurai ne 
saurait faire moins que ceux qui sont plus grands que lui à cet égard. Le samurai sert son seigneur et aussi son 
clan. Sa loyauté doit être sans faille.  
 
Théoriquement, les vertus du Bushido sont équivalentes mais dans les faits, cela est rarement le cas. Le clan du 
Scorpion par exemple parle beaucoup de son attachement au Devoir (à la loyauté). Les Crabes ne pratiquent pas 
beaucoup la Courtoisie, le Courage d'un courtisan qui défend l'honneur de son clan et celui d'un bushi qui défend 
ses terres ne sont pas identiques, un grand nombre de samurai ne fait preuve de Compassion qu'envers les 
membres de leur caste ou même uniquement envers des samurai en détresse de leur clan et ainsi de suite.  
La difficulté de vivre le bushido est également au nombre des challenge qui attendent les personnages samurai à 
L5A.  
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